
Une histoire écrite par Nathalie et Anne-Laure Bondoux,
librement inspirée d’un conte de Grimm intitulé « La Nixe ». 
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Une histoire à conter 

et raconter, 

en jouant avec la voix.

Des mots, des sons,  

des émotions…  

peu d'illustrations, 

pour voyager loin, 
très loin, dans 

l’imaginaire.
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       Les parents de Kip et Totte 
n’avaient pas beaucoup d’argent. C’était  
la vie, c’était comme ça. Pourtant, 
cette année-là, ils en gagnèrent assez pour 
partir en vacances. Dans un chalet pas plus 
grand qu’un nid de coucou, perché au sommet 
d’une montagne. Quelle merveille  
pour les jumeaux ! C’était la première fois  
qu’ils voyaient autant de neige.
« Oh ! s’écria Kip. C’est blanc ! »
« Oh ! souffla sa sœur. C’est grand ! »
« Oui ! répondirent fièrement leurs parents, c’est 
blanc, c’est grand, et demain, nous irons jouer 
dedans ! » Comme Kip et Totte sautaient de joie, 
les parents voulurent aussi les mettre en garde... 
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« C’est blanc, c’est grand, et demain,  
nous irons jouer dedans, mais attention : 

c’est dangereux aussi ! 
Regardez, là-bas ! »
Au pied de la montagne, il y avait un endroit 
sombre. Une grotte. Les parents expliquèrent :
« D’après les gens d’ici, il ne faut surtout pas  
s’en approcher. Car c’est l’entrée du Royaume 
des Profondeurs. Il paraît que ceux  
qui y sont entrés n’en sont jamais revenus. »
Curieux, les jumeaux demandèrent pourquoi. 
Qu’y avait-il donc dans cette grotte ? 
 

Mais leurs parents ne le savaient pas.  

On ne devait pas y aller,
un point c’est tout.
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Le lendemain, Kip et Totte 
s’emmitouflèrent comme  
des Esquimaux. Quand ils furent 

bien couverts, les parents annoncèrent : 
« En avant pour le championnat 
de glissades sur les fesses ! 
Le premier en bas a gagné ! » 
« Accroche-toi à mes épaules ! »  
proposa Totte à son frère. 
Kip s’accrocha, et les jumeaux s’élancèrent  
dans la pente. Une bosse, deux bosses, 
trois bosses ! Ils prirent de la vitesse. 
Quelle rigolade ! C’était si drôle que sitôt en bas, 
Kip eut envie de recommencer. 
« Viens, Totte ! On remonte ! » 
Ils se mirent à grimper, mais à mi-chemin…  
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… une nappe de brouillard tomba soudain. 
« Mince, dit Kip. Quelle purée de pois !  
Je vois à peine le bout de mes doigts ! » 
« Zut, grelotta Totte. Il fait encore plus froid ! »
Heureusement, une lumière brillait au loin. 
C’était sûrement le soleil qui perçait
derrière le brouillard. 
Avec courage,les jumeaux avancèrent. Leurs pas 

faisaient  chkrou, chkrou ! 
dans la neige épaisse.
Mais quand le brouillard se dissipa, 
ils n’étaient pas du tout où ils croyaient. 
Ils étaient à l’entrée de la grotte. Et ce qui 
brillait, ce n’était pas le soleil, mais un grand 
feu qui crépitait dans la bouche obscure 
du Royaume des Profondeurs.
« On pourrait entrer se réchauffer un peu ? » 
proposa Totte. 
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Kip approuva, et main dans la main,   

chkrou, chkrou !  
les enfants entrèrent dans la grotte.
À l’intérieur, le froid était moins vif

et la roche scintillait comme 
de l’or. C’était magique ! 
Lorsqu’ils arrivèrent tout au fond, près du feu, 
ils s’assirent sur une pierre. Il faisait bon. 

Si bon...

Leurs yeux se fermèrent à demi, et leurs corps 
devinrent mous comme des chiffons. Kip bâilla : 
« On est bien ici. On pourrait dormir un peu ? »
Totte voulut protester, mais toutes ses forces  
la quittèrent d’un coup. 

Cinq minutes plus tard, elle dormait 
aussi profondément que son frère. 
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     Quand Kip et Totte se réveillèrent, 
il faisait très très froid et très très noir.
Des coups secs et métalliques résonnaient 
autour d’eux. Ça faisait cling ! 
Ça faisait clang !  
Ça faisait cling-clang-clong ! 

Une voix étrangement douce se fit entendre :
« Enfin, ils se réveillent. Regardez comme  
ils sont mignons… Mes nouveaux serviteurs. »
Soudain, déchirant l’obscurité, une femme 
apparut. Elle avait des yeux de feu,  
une chevelure aussi noire que du charbon  
et une robe de poussière. 

3



9

D’un claquement de doigt, elle enflamma  
des torches suspendues aux murs, et les jumeaux 
virent enfin où ils étaient : ils étaient  
dans le palais de la Reine des Profondeurs.
Dans les mines de diamants ! Prisonniers  
du ventre de la montagne !

« DEBOUT ! leur ordonna la Reine. 
J’ai du travail pour vous ! » 
Elle les attrapa par la peau du cou et annonça : 
« Je dois me rendre au mariage de ma sœur,  
la Reine de la Forêt. Pour l’occasion, je veux être 
la plus belle, la plus éblouissante ! » 
De nulle part, elle sortit un peigne et le tendit  
à Totte : « Toi ! Tu vas coiffer  
ma chevelure jusqu’à en faire tomber 
la dernière trace de charbon ! » 
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Puis, elle fit apparaître une brosse sous le nez 

de Kip : « Toi ! Tu vas brosser ma robe 
jusqu’à ce qu’elle retrouve l’éclat 
de ses mille diamants ! »
Et avec un sourire cruel, elle ajouta : 
« Vous entendez ces coups de pioches ?  
Si vous échouez, vous irez rejoindre mes autres 
prisonniers tout au fond de la mine !  

Pour toujours ! Ha ! Ha ! Ha ! »
Pas le choix : Kip et Totte se mirent au travail 
avec ardeur.

« Koifff, koifff  », faisait Totte 
avec le peigne. « Frrottt, frrottt », 
faisait Kip avec la brosse. 
		  Ce fut si dur et cela dura  
    si longtemps qu’ils en eurent  
les mains en sang. 
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      Après un temps infini,  
la Reine des Profondeurs s’observa  
dans un miroir. Ses cheveux noirs de suie, 
étaient à présent couleur de Lune. Et sa robe 
de poussière brillait de mille feux.  
Elle sourit : «  Parfait ! Je pars au mariage ! 
Quant à vous, vous pouvez dormir jusqu’à  
mon retour. » Kip et Totte étaient épuisés.  
Mais dormir, pas question !  
Ils gardèrent la brosse et le peigne magiques  
et firent semblant de se coucher.  
Mais dès que la Reine leur tourna le dos,  
ils la suivirent discrètement. À gauche. À droite. 
Encore à gauche. Encore à droite.
Un labyrinthe de couloirs compliqués menait  
vers la surface. 
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«  Padelou, padelou  » faisaient leurs pieds  
sur les cailloux. « Padeloir, padeloir  » faisaient  
leurs pas dans les couloirs.
Soudain, les jumeaux sentirent un courant d’air  : 
c’était le froid du dehors qui s’engouffrait  
jusqu’à eux ! L’air de la liberté ! Mais  
à ce moment-là : « Atchaaa ! » Totte éternua.
La Reine s’immobilisa. La Reine se retourna.  

Et là, elle les vit.
« Cours ! » cria Kip à sa sœur. 
Les jumeaux s’élancèrent à toutes jambes  
et la Reine faillit tomber en voulant  
les arrêter. Elle hurla : 
« Ah ! Vermisseaux !  
Je vais vous écrabouiller ! »
Alors Totte prit le peigne et le jeta vers la Reine.  

Le peigne toucha le sol et, schrrrak,  
il se transforma en une prison hérissée de piques.
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« Aïe ! Aïe ! Ouille ! Soyez maudits ! »  
cria la Reine, prise au piège. 
Les jumeaux couraient, couraient, mais la Reine, 
folle de rage, parvint à se libérer. Alors Kip prit 
la brosse, la jeta derrière lui, et d’un seul coup, 

froutch, un gigantesque bouclier d’épines 
se déploya et ferma l’entrée de la grotte. 

« AAAAh ! », mugit la Reine. 
Elle était piégée de l’autre côté, mais les enfants 
avaient pu sauter à temps hors de la grotte. 
Ils glissèrent sur la pente enneigée, 
tourneboulèrent comme des paquets  
entre les sapins, et dévalèrent ainsi jusqu’en bas.  
C’est alors que deux voix familières les appelèrent : 
« Kip ! Totte ! Hou hou ! »
Assis dans la neige, étourdis, les jumeaux 
s’ébrouèrent et virent leurs parents venir vers eux. 
« On vous cherche partout depuis un quart d’heure ! 
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Vous nous avez fait peur ! Où étiez-vous passés ? » 
Kip et Totte échangèrent un regard interloqué.  
« Un quart d’heure ? Comment ça ? » 
Les parents prirent les enfants dans leurs bras 
et se mirent à rire : « Vous avez perdu  
le championnat de glissades ! Pas trop déçus ? » 
Kip et Totte se laissèrent porter jusqu’au chalet. 
Avaient-ils rêvé ?  
Mais une fois là-haut, bien au chaud, les parents 
secouèrent les vêtements des enfants tout 
trempés. Et de la poche de Kip tomba...  
« Qu’est-ce que c’est que ça ? firent les parents,  
on dirait... On dirait bien... » C’était un énorme,  

un magnifique diamant !
Kip et Totte sourirent. Ils avaient peut-être perdu  
le championnat de glissades, mais ils avaient  
bel et bien gagné contre la Reine des Profondeurs.
                                     
						      Fin
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Le site de Nathalie Bondoux, conteuse : 
www.nathaliebondoux.net


